L’économe infidèle (Lc 16,1-9)
8ème dimanche après la Pentecôte (juillet 2021)
L’Evangile que nous venons d’entendre est une mise en garde sur l’utilisation des biens terrestres. Cet évangile fait partie d’un triptyque que l’on trouve dans les chapitres 15 et 16 de l’Evangile de Luc, avec pour commencer le Fils prodigue qui demande de profiter tout de suite des biens de son Père, puis l’épisode d’aujourd’hui de l’économe dit infidèle, et enfin du riche et du pauvre Lazare, où le riche ne se soucie pas des autres. Chaque fois, il est question de l’usage que l’on fait des biens terrestres et des conséquences que cela engendre d’un point de vue spirituel. Ainsi, le Fils prodigue demande à son père de profiter tout de suite de ses biens. Il dilapide tout et se retrouve dénué, abandonné de tous, perdu dans un pays étranger. Et là, il se souvient de son père, il rentre en Lui-même et revient vers son père qui l’accueille à bras ouverts. Le père ne condamne pas son fils, mais se réjouit que son fils ait eu l’intelligence de se souvenir, de faire métanoïa, et de revenir à la maison. C’est la première leçon, Dieu pardonne lorsque l’homme prend conscience de son éloignement et revient vers Dieu. Et puis, il y a l’épisode d’aujourd’hui. Jésus s’adresse ici à ses disciples c'est-à-dire à des personnes qui ont décidé de le suivre, d’orienter leur vie vers lui, mais qui sont encore très fragile, et que le Christ veut instruire pour qu’ils deviennent vraiment ses disciples. Pour bien comprendre le récit, il faut savoir qu’à l’époque, le gérant ou l’économe gérait les affaires de son patron. Il avait beaucoup d’autonomie et se payait sur le négoce qu’il faisait. Le prix était la somme du coût intrinsèque du bien plus le bénéfice de son patron et d’un pourcentage supplémentaire pour payer son salaire à lui. L’économe, nous dit l’évangile, dissipait, dilapidait les biens de son maître. C’est à dire qu’il se servait un peu trop, en menant la grande vie. Il profitait des biens de son maître pour s’enrichir. Qui est l’homme riche, le maître ? Certains Pères y voient Dieu lui-même et l’économe c’est chaque homme et chaque femme de ce monde. Les biens, les richesses c’est toute la création que Dieu met à notre disposition gratuitement. Il nous demande de les gérer honnêtement, d’en vivre mais sans l’exploiter au-delà de nos justes besoins. Qu’en faisons-nous ? regardons le monde. Est-ce que nous ne dilapidons pas tout ce que nous avons reçu par une consommation sans limite, par un gaspillage honteux des ressources de la planète ? Est-ce que bien souvent nous ne nous enrichissons pas sur le dos des autres ? Le Psaume 24 commence par ce verset : « Au Seigneur la terre et tout ce qu’elle renferme, le monde et tous ceux qui l’habitent. » Toutes les richesses de ce monde, quelle que soit leur source sont appelées des richesses d'iniquité, c’est-à-dire des richesses que le monde s’approprie injustement, illégitimement. Nous avons tendance à oublier que nous sommes le gérant de ces richesses,  pas le propriétaire. Ces richesses sont faites pour nous aider sur notre chemin vers Dieu, pour devenir des êtres d’amour comme le Christ. Est-ce que Dieu ne pourrait pas nous dire aussi : « Qu’est-ce que j’entends dire de toi ? Rends les comptes de ton intendance, car tu ne peux plus être mon économe ! » Est-ce que tu n’es pas en train de te tromper de cible ? Le péché pour l’homme consiste à oublier qu’il n’est pas propriétaire terrestre, mais intendant de Dieu, qu’il est cela, rien que cela.

Un jour Dieu nous reprendra son souffle de vie. Quel est l’avenir de l’Homme au-delà de la tombe ? Comment l’aurons-nous préparé ? 

Face à l’interpellation du maître, l’économe se dit alors en lui-même : «Que vais-je faire, puisque mon maître me retire l’intendance ? Travailler la terre : je n’en ai pas la force! Mendier: j’en aurais honte ! »
‘L’économe se dit en lui-même’, c’est un acte de prise de conscience de son égarement, cela veut dire qu’il prend conscience que la vie qu’il a menée le conduit au néant, car lorsque la gérance va lui être retirée, il n’aura plus rien. C’est un peu comme le Fils prodigue qui rentre en lui-même (Lc 15,17), qui se souvient qu’il peut changer sa vie, la réorienter. Travailler la terre, la honte de mendier ce sont deux aspects de l’homme, le physique et le psychologique, qui après la mort ne lui seront plus d’utilité. Ce qu’il va soigner c’est sa part spirituelle que Dieu à déposer en lui. C’est-à-dire qu’il va rentrer dans un processeur concret d’amour du prochain. Et ainsi bâtir le royaume de Dieu, le royaume d’amour. Et son habilité est louée par le maître. Et là où il s’enrichissait indument sur le dos de son maître et des débiteurs pour sa seule satisfaction, il restitue aux débiteurs la part qu’il leur avait usurairement prise en surchargeant le prix de la transaction. Dans les 100 barils d’huile que le débiteur devait à son maître, 50 était la part qu’il se réservait comme je vous l’ai expliqué au début. Et c’est cette part là qu’il donne au débiteur. 
« Et le maître loua l’économe infidèle d’avoir agi de façon avisée, car les fils de ce siècle sont plus avisés entre eux que les fils de lumière. » Phrase énigmatique et pas toujours bien comprise. A quoi l’économe est-il infidèle ?  A son maître, je ne pense pas. Je pense plutôt que c’est à sa vie passée. Ce qui explique que le maître, qui je vous le rappelle symbolise Dieu, loue l’économe.
Le maître loue aussi l’économe d’avoir agi de façon avisée. On peut interpréter de 2 points de vue. Soit il loue l’astuce utilisée pour ce faire bien voir des débiteurs, et nous restons au niveau humain, soit (et je pencherai plus pour cette interprétation), il loue l’homme qui avant de quitter le monde se donne dans des gestes d’amour. 
Les enfants de ce siècle sont pour le Christ ceux qui prennent soin de leur vie terrestre et les enfants de lumière ceux qui ont décidés de suivre le Christ et recherchent comment devenir des êtres d’amour. Ce que le Christ constate c’est que nous mettons souvent plus d’intelligence et de notre temps à administrer les choses humaines, nous prenons soin de nous assurer une vie matérielle confortable jusqu’à notre mort. Mais nous mettons moins de volonté et d’entrain à préparer aussi notre vie éternelle.

Chaque geste d’amour ou de charité envers les autres nous rapproche de Dieu. « Celui qui a pitié du pauvre prête à l'Eternel, Qui lui rendra selon son œuvre. (Proverbes 19:17) »  C’est ce que le Christ reprend dans le dernier verset : «faites-vous des amis avec l’argent d’iniquité, afin que lorsqu’il vous manquera, on vous reçoive dans les demeures éternelles. »  Qui nous recevra, nous accueillera dans le royaume éternel ?  C’est le Christ. 
En résumé, dans cette parabole, le Christ invite ses disciples à œuvrer concrètement pour devenir des êtres d’amour, devenir semblable à lui et participer ainsi au royaume éternel. Mettons autant d’efficacité à pratiquer des gestes d’amour que nous n’en mettons dans le monde à gérer les biens matériels qui ne nous seront d’aucune aide à la fin de notre vie terrestre.

Et dans la 3ème parabole, celle du pauvre Lazare, le Christ s’adresse à nouveau aux pharisiens pour les mettre en garde d’une vie d’égoïsme, centrée uniquement sur soi et oublieuse de Dieu et des autres.

A lui soit honneur, gloire et louange, Amen.

Père Bernard     14/07/2021
Si 14, 1 à 14

1. Heureux l'homme qui n'est point tombé par les paroles de sa bouche, et qui n'est point piqué par les remords du péché.

2. Heureux celui dont l'âme n'a pas ressenti de tristesse, et qui n'est point déchu de son espérance.

3. La richesse est inutile à l'homme cupide et avare; et de quoi sert l'or à l'envieux?

4. Celui qui amasse injustement à ses propres dépens accumule pour d'autres, et c'est un étranger qui dissipera ses biens en débauches.

5. Pour qui sera bon celui qui est méchant pour lui-même? Il ne jouit pas même de ses biens.

6. Rien n'est pire que celui qui se porte envie à lui-même, et c'est là le châtiment de sa malice.

7. S'il fait du bien, c'est sans le savoir et malgré lui, et à la fin il manifeste sa malignité.

8. L'œil de l'envieux est méchant; il détourne son visage et méprise son âme.

9. L'œil de l'avare n'est pas rassasié de sa part d'iniquité; il ne sera point satisfait jusqu'à ce qu'il ait desséché et consumé son âme.

10. L'œil mauvais tend au mal, et ne se rassasie pas de pain; mais il est affamé et triste à sa propre table.

11. Mon fils, si tu possèdes, fais-toi du bien à toi-même, et offre à Dieu de dignes offrandes.

12. Souviens-toi que la mort ne tarde point, et que l'arrêt du sombre séjour t'a été signifié. Car c'est l'arrêt de ce monde: Il faut mourir.

13. Avant ta mort fais du bien à ton ami, et selon tes moyens tends la main et donne au pauvre.
14. Ne te prive pas du jour heureux, et ne laisse perdre aucune parcelle de cet excellent don.

Ro 8, 12 à 17 

12 Ainsi donc, mes frères, n’étant pas redevables à la chair, pourquoi vivre selon la chair? 

13 Si vous vivez selon la chair vous devez mourir, mais si par l’Esprit vous faites mourir les actes du corps vous vivrez.
14 Tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. 

15 Car vous n’avez pas reçu un esprit d’esclave pour retomber dans la crainte, mais un esprit de fils adoptif par lequel nous crions : “ABBA, PERE!”

16 L’Esprit Lui-même atteste avec notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. 

17 Or si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers, héritiers de Dieu et cohéritiers du Christ, si toutefois nous souffrons avec Lui pour être glorifiés avec Lui.
Lc 16, 1 à 9

1 Or Jésus disait aussi à ses disciples : “Un homme riche avait un économe qui lui fut dénoncé comme dilapidant ses biens.

2 L’ayant fait appeler, il lui dit : « Qu’est-ce que j’entends dire de toi ? Rends les comptes de ton intendance, car tu ne peux plus être mon économe ! » 

3 L’économe se dit alors en lui-même : « Que vais-je faire, puisque mon maître me retire l’intendance ? Travailler la terre : je n’en ai pas la force ! Mendier : j’en aurais honte ! 4 Je sais ce que je vais faire pour que les gens me reçoivent dans leurs maisons quand j’aurai été relevé de l’intendance ».  

5 Ayant fait venir un par un les débiteurs de son maître, il dit au premier : « Combien dois-tu à mon maître ? » 

6 Il dit : « Cent barils d’huile ! » Il lui dit : « Reprends ton

billet, assieds-toi et écris vite : cinquante ». 

7 Ensuite il dit à un autre : « Et toi, combien dois-tu ? » Il dit : « Cent mesures de froment ! » Il lui dit : « Reprends ton billet et écrit : quatre-vingts ».

8 Et le maître loua l’économe infidèle d’avoir agi de façon avisée, car les fils de ce siècle sont plus avisés entre eux que les fils de lumière.
9 Et moi je vous dis : faites-vous des amis avec l’argent d’iniquité, afin que lorsqu’il vous manquera, on vous reçoive dans les demeures éternelles.
